
 
 

3 5

10.11588/fr.1975.0.48580



Müller-Kehlen: Ardennen im Frühmittelalter 749

schnitten und in einem gut lesbaren Text, ekletisch Beispiel an Beispiel reihend, 
abgehandelt. Der Historiker »traditioneller« Arbeitsweise {von welcher am 
Anfang die Rede war) dürfte - ganz abgesehen von den durch Fehler und Un­
genauigkeiten entstellten Verzeichnissen zu Quellen und Literatur - nicht im­
mer volle Befriedigung finden.

Martin Heinzelmann, Paris

Helga Mueller-Kehlen, Die Ardennen im Frühmittelalter. Untersuchungen 
zum Königsgut in einem karolingischen Kemland, Göttingen (Vandenhoeck) 
1973, 242 p., 1 carte hors texte. (= Veröffentlichtungen des Max-Planck-Insti- 
tuts für Geschichte, 38).

L’habitude a prise pour les travaux de doctorat pr4sent4s en Allemagne de 
donner deux titres ä l’ouvrage: un qui l’emporte et repr&ente l’idee g^n^rale de 
la recherche, l’autre qui vient en second et en indique avec precision l’aspect 
particulier et concret. Le livre de H. Müller-Kehlen ne d^roge pas k la cou- 
tume. L'auteur examine et analyse en detail vingt-quatre fiscs royaux de l’Ar- 
denne et Margit ses remarques au cadre du massif forestier. Deux parties divisent 
cette dissertation. La premiire moitii (p. 11-110) est une synth&e des Elements 
rassembl£s dans le catalogue analytique de la seconde moiti£ (p. 111-224). L'etu- 
de est concentr^e sur trois points: l’abbaye double de Stavelot-Malm^dy, les 
biens royaux, la foret ardennaise. Pour la premiäre, sont examinees la Periode 
et les circonstances de la fondation, les grandes dates de son histoire aux IXe et 
X* si^cles, les relations avec la royaut£ jusqu’ä Wibald, abbe du XIIe si^cle. 
Pour les deuxi&mes, palais et domaines royaux sont replaces dans le cadre politi- 
que, eccl&iastique, ^conomique, paroissial des Ardennes; l’aspect forestier vient 
en un court chapitre k la fin de cette synth^se.

Les vingt- quatre fiscs royaux, rassembl£s sur une carte imique placke en 
hors-texte, sont £tudi£s suivant un Schema uniforme: Situation g^ographique, £co- 
nomie, Situation politique, eccl^siastique, histoire de Ntablissement, pr£histoire, 
4glise et patronage, s^jours royaux, bien royal, destin posterieur. Parmi les lo- 
calit^s examinees, on peut retenir particuli&rement Amberloup, Amei, Bastogne, 
Jamoigne, Longlier, Paliseul, Theux. Ce sont li des fiches bien faites, prkises 
et fort utiles; il serait malaisd de les r^sumer. On doit savoir qu’on peut s’y 
reporter. Chaque fiche se veut compl&te, car l’auteur a fait un ramassage soign£ 
de tout ce qui pouvait concerner les fiscs, objets de sa recherche. La Periode 
£tudi& est dans ce cas celle des royautes franque et carolingienne, mais eile 
s’^largit souvent jusqu’au XIIe siicle oü la documentation est plus abondante 
et plus explicite.

L’Ardenne doit itre d’abord et avant tout d^finie comme une »foret«; l’auteur 
le sait, mais n’en traite qu’au demier chapitre. II importe de comprendre cette 
r4gion comme teile, terre-frontiere, terrain de chasse, ouvert aux d^frichements, 
accessible par les valides. Son destin et celui de son nom peuvent etre rapproch£s 
de la Vosge (Vosagus): dans les deux cas, le singulier et le pluriel se sont concur-
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rencEs. On doit dire l’Ardenne et la Vosge, on dit plus souvent les Ardennes et 
les Vosges et ce sont ces vocables qui ont EtE retenus pour dEnommer deux dE- 
partements fran^ais. Les scribes mEdiEvaux ne connaissaient que le genre singu- 
lier. L’idEe de montagne l’emporte sur celle de foret aprEs l’Ere des dEfrichements 
et dans un contexte gEographique different. Les Vosges se sont ä cet Egard beau- 
coup »retrEcies«, mais l’Ardenne aussi a connu une Epoque ob eile Etait plus 
Etendue; il Etait interessant de voir jusqu’ä quel point. On sait que les vastes 
forets ou rEserves aquatiques et forestiEres Etaient par principe des terres royales, 
surtout parce qu’elles Etaient de vastes Etendues inhabitEes. A leurs abords se 
trouvaient les palais et les domaines royaux. L'Ardenne Etudiee s’allonge d’Aix 
k Charleville-Sedan dans le sens nord-sud, de la Meuse k l’Eifel dans le sens 
ouest-est. L’Ourthe la traverse depuis sa source, aux environs de Chevigny, 
jusqu’ä son confluent avec la Meuse, mais son affluent de rive droite, qui irrigue 
Stavelot en partant d’Amel, est un axe Egalement important. Fagnes et Condroz 
n’appartiennent pas k ce massif; la transition avec l’Eifel est difficile a Etablir. 
Une liste complEte des mentions carolingiennes de l’Ardenne, qui ne soit pas 
limitEe aux fiscs (p. 55-56), aurait rendu les plus grands Services pour la dElimi- 
tation du massif.

Une Etüde ob la gEographie tient une place prEpondErante, ne peut se satis- 
faire d’une seule carte, füt-elle complEte et bien faite. Celle qui nous est offene 
en hors-texte pEche par son unicitE. Pour Eviter les surcharges, les noms de ri- 
viEre, k l’exception de la Meuse et de l’Ounhe, n’ont pas EtE portEs. Les noms de 
lieux sont remplacEs par des numEros. L’utilisation en est mal commode. Une 
cane generale de Situation prolongee jusqu’a TrEves, Sedan, Namur eöt EtE fort 
utile en premier lieu. Dans l’Etat actuel de la recherche et gräce aux atlas beiges 
et k l’histoire de l’Eglise en Belgique d'E. de Moreau, il Etait relativement facile 
de donner une cane ecclEsiastique comportant les limites des diocEses, afin 
d’illustrer le chapitre III. Sunout on aurait aimE disposer d’une cane complEte 
d’ob auraient emergE les fiscs. A en croire le livre et la cane, l’Ardenne, terre 
uniquement royale, n'aurait EtE panagEe qu’entre les biens du souverain, ce qui 
rendrait ainsi possible une Etüde exhaustive de la premiEre k partir des seconds. 
Cela serait Evidemment faux. Saint-Huben, abbaye episcopale dont la fondation 
est relatEe briEvement, a EtE laissEe de cotE et pour cause. On n’admettra pas 
qu’il n’y ait eu aucun Etablissement humain depuis Ortho jusqu’ä Spimont dans 
la vallEe de l’Ounhe. L’Ardenne est ici - et volontairement - EtudiEe de fa<;on 
panielle, mais cela fausse la synthEse, car pour prendre un seul exemple, l’analyse 
de la christianisation ne peut se rEsumer k la fondation de Stavelot et ä la men- 
tion des patronages des vingt-quaTre fiscs. On est alors tentE de faire un proces 
d’intention ä l’auteur dans la mesure ou eile a choisi un titre d’intentions trop 
vastes.

N’aurait-on pu faire une place plus grande au destin de l’Ardenne, ob allaient 
s’Etablir la principautE de LiEge, les comtEs de Laroche, Chiny, et d’autres? 
Cenes, l’auteur ne veut traiter que du haut Moyen Age, mais il est bien vrai 
qu’elle avance jusqu’ä Wibald! Les hommes manquent cruellement dans cette 
Etüde, si l’on excepte les avouEs de Stavelot et MalmEdy. Puisque l’auteur traite 
des abbEs laiques jusqu’au XIe siEcle, pourquoi ne pas examiner l’implantation de
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la famille des comtes d’Ardenne, Wigeric et ses descendants (seul Gozelon de 
Bastogne est itudii), Rignier au Long Col. Une itude du partage entre les pagi, 
comme l’a tentie Vanderxindere dans un ouvrage depassi, mais pricieux en- 
core, aurait permis de voir plus clair et il suffisait de relever les localitis affec- 
ties aux comtes dans les pagi voisins de l’Ardennengau.

D’Arlon ä Liige enfin, la frontiire des langues traverse tout le massif arden- 
nais. L’auteur, attentif k l’onomastique, semble l’ignorer complitement. II serait 
hasardeux de croire qu’un tel fait de civilisation n’avait aucun prolongement 
dans la sociite, l’exploitation, la vie politique et iconomique. L’influence unique 
des souverains carolingiens contribuait sans doute a attinuer des differences 
aujourd’hui particuliirement visibles, mais la question de leur existence miritait 
d’etre posie. Il n’apparait pas inutile dis lors de poser de nouveau le problime 
de l’Ardenne. L’ouvrage d’Helga Müller-Kehlen apporte en effet une base 
solide k une etude d’ensemble gräce k l'excellente connaissance qu’elle nous 
permet d’avoir des fiscs de cette rigion.

Michel Parisse, Nancy

Eduard Hlavitschka, Die Anfänge des Hauses Habsburg-Lothringen. Genealo­
gische Untersuchungen zur Geschichte Lothringens und des Reiches im 9., 10. 
und 11. Jahrhundert, Saarbrücken (Minerva-Verlag Thinnes und NolteO.H.G.) 
1969. - 8° 209 S. mit 7 Tafeln. (Veröffentlichtungen der Kommission für saar­
ländische Landesgeschichte und Volksforschung, IV).

M. Hlawitschka est connu comme Tun des meilleurs spicialistes de l’histoire 
du haut moyen äge et l’un des membres de cette Equipe formte k l’icole du 
Professeur G. Tellenbach, qui ont, ces derniires annies, renouveli, gräce k des 
recherches ginialogiques tris pricises, l’itude de la classe noble k l’ipoque 
carolingienne et pendant la Periode suivante. Il avait lui-meme donni di ja une 
remarquable itude sur les ancetres de Charlemagne dans le tome I de »Karl der 
Große« *, paru en 1965, et divers travaux sur l’abbaye de Remiremont et sur la 
Lorraine k l’ipoque carolingienne. Le livre qu’il nous donne aujourd’hui se 
prisente comme une sirie d’itudes ginialogiques indipendantes, mais qui inter- 
firent et aboutissent ä des risultats extremement interessants pour l’itude des di­
verses branches qui ont forme la Maison de Lorraine.

Partant de quelques passages icrits au Xe si&cle dans les marges ou les inter- 
lignes de l’obituaire de l’abbaye de Remiremont et qui sont des listes de noms 
qui nous font connaitre une famille de la noblesse lorraine qu’on n’avait pu 
jusqu’ici identifier, M. Hlawitschka les confronte avec d’autres sources, chroni- 
ques ou actes, et en tire des conclusions fort interessantes, Il s’agit en effet de 
listes de noms ajoutis dans l'obituaire, qui, si on les interprite convenablement 
ainsi que les qualificatifs qui les accompagnent souvent, donnern des pricisions 
sur la famille des ducs de Lorraine. Les photographies de ce document, publiees

1 E. Hlavitschka, Die Vorfahren Karls des Großen, dans Karl der Große, Düsseldorf, 
1965-1968, in-4", 5 voL, Bd. I, p. 51-82.


